
Objekttyp: Miscellaneous

Zeitschrift: Ingénieurs et architectes suisses

Band (Jahr): 112 (1986)

Heft 26

PDF erstellt am: 03.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



NECROLOGIE I PRODUITS NOUVEAUX Ingenieurs et architectes suisses n" 26 18 decembre 1986

Michel Magnin, architecte,
1927-1986

L'annonce du deces de notre
confrere Michel Magnin n'aura
guere surpris ceux qui l'ont apercu

ces dernieres annees. La terri-
ble maladie qui l'a finalement
empörte avait, en effet, commen-
ce ses ravages il y a plusieurs
annees, et il fallait avoir la resistance

du defunt pour lui tenir tete
aussi longtemps. On n'oubliera
pas de si tot les pathetiques
moments oü Michel Magnin dialo-
guait avec ses derniers — et de
plus en plus rares — amis, eux de
vive voix, lui, en ecrivant sur un
petit carnet les phrases qu'il ne
lui etait plus possible de
prononcer.

Fils de l'architecte Oscar Magnin,
qui donna des cours ä l'EPUL sur
l'architecture agricole, et d'une
mere artiste, tous deux proches
du sculpteur Poncet, Michel
Magnin obtint son diplöme ä l'EPFL
en 1952, sous la direction de Jean
Tschumi, pour un projet d'hötel
au col des Mosses. II se rendit
ensuite en stage en Finlande, oü il
travailla dans l'atelier d'Alvar
Aalto. Puis il ouvrit son propre
bureau, et realisa de petites choses,

mais tres soighees et interessantes,

toutes teintees de
l'influence scandinave.
Beaucoup de gens ignorent que
le bar ä cafe « Le Barbare » est une
ceuvre de Michel Magnin Mais
ce que l'on peut retenir de mar-
quant, c'est sans conteste le jardin

d'enfants Nestle, edifie dans
le cadre de l'Exposition nationale
de 1964, et situe dans la partie
inferieure de la Vallee de la Jeunesse,

au nord du giratoire de la
Maladiere. Magnin a su, ä cette
occasion, mettre en evidence les
possibilites d'utilisation du beton
en creant un bätiment-cratere, de
la forme approximative d'une
chanterelle epanouie oblique-
ment pour que la surface
superieure de son chapeau puisse servir

de support ä un grand cadran
solaire; au sud, un deuxieme
bätiment, « Le grand voile », recou-
vre d'une part la passerelle du
public, d'autre part la fosse du
theälre guignol et jeux divers. Ce
remarquable ensemble, d'une
grande fraicheur de conception,
concu ä l'echelle de l'enfant et en
tenant compte de la diversite des
jeux et de la Psychologie enfanti-
ne, est toujours en activite.
Michel Magnin l'avait adapte pour
le rendre compatible au Programme

fixe par la Ville de Lausanne
apres l'Expo. Le 18 aoüt 1986, Ma¬

gnin demandait ä l'architecte de
la Ville, Bernard Meuwly, de lui
faire visiter une fois encore cet
ensemble; il le parcourut avec
une satisfaction qui se lisait dans
ses yeux, et il l'exprima sur les
feuilles quadrillees de son petit
carnet.
Depuis l'Expo, Michel Magnin
n'avait pas produit de choses
importantes; apres l'incendie de
son bureau de Vufflens-la-Ville
en 1972, oü tous ses projets et ar-
chives sont partis en fumee, et
apres avoir habite ä Brenles, il

Decompte des mandats
et contröle du temps
de travail des collaborateurs

Nouveau logiciel pour systemes PC

Les informaticiens de Visura,
Societe fiduciaire, ont mis au point
un logiciel pour PC IBM ou
compatible, pour mono et multipos-
tes. Cette application comprend
deux volets.

Decompte des mandats
selon les normes de la SIA
— honoraires
— frais
— materiel, etc.
— liste des travaux en cours
— liste de la reserve de travail
— propositions de factures

Contröle des collaborateurs
— heures de presence
— heures d'absences
— heures suppiementaires
— heures attribuables aux mandats

— heures internes
en heures et en francs, du mois
et cumulees

— contröle des vacances
Ce logiciel, a ete developpe en
language RM Cobol ä l'intention
des bureaux d'ingenieurs,
d'architectes et de geometres, non
equipes ou dejä equipes de systemes

MS DOS ou UNIX compati-
bles. Ainsi ces bureaux pourront
mieux rentabiliser l'equipement
dejä en place et ameliorer en meme

temps leur Organisation.
Renseignements et demonstra-
tions: M. J.-P. Mincou
Conseiller informatique
Visura, Societe fiduciaire
Case postale 4093
1002 Lausanne
Tel. 208971

Le «clip» ä la mode

Le succes industriel tient ä peu de
chose. Une idee simple soutenue
par un marketing intelligent fait

f. >/'<•."»

SS^

sSS
¦

avait abandonne la profession
pour se retirer aux confins du
canton de Fribourg, oü il habitait
une ferme et elevait des mou-
tons; les dernieres annees de sa
vie, il se rapprocha d'Orbe.
A sa famille va notre Sympathie:
qu'elle Sache que les amis de
Michel Magnin conserveront de lui
le Souvenir d'un collegue tres
doue mais peu chanceux, qui
avait une grande fraicheur d'äme
et beaucoup de spontaneite, ainsi
qu'une profonde culture
artistique. F. N.

parfois plus dans ce domaine que
les recherches technologiques
les plus coüteuses. Gräce ä la
Swatch, cette montre bon marche

mise au point par un
ingenieur d'ETA (groupe suisse
SMH), l'industrie horlogere hel-
vetique a reussi ä surmonter la
crise. En 1985, ce produit vendu ä

huit millions d'exemplaires dans
le monde entier a fait augmenter
les exportations horlogeres suisses

de 41% environ.
La montre-clip, qui se pince sur
un vetement, a suivi la Swatch.
Lance sur le marche par un So-
leurois, le clip a fait un tabac cet
ete, non seulement en Suisse
mais egalement sur certains marches

etrangers. Et pour l'annee
1987, les promoteurs visent le
chiffre impressionnant de deux
millions de pieces.

Assainissement du beton

Une nouvelle possibilite d'utilisation

des appareils de detection
d'armature resulte de l'augmentation

des degäts subis par les

ouvrages dus aux influences de
l'atmosphere. Les phenomenes
les plus importants sont les pluies
acides et la pollution generale de
l'air qui provoquent une corrosion

des armatures dotees d'une
couverture de beton insuffisan-
te, entrainant un eclatement du
beton.
Suivant l'epaisseur de la couverture

de beton, l'assainissement
necessite des mesures de protection

plus ou moins coüteuses.
Une connaissance precise de la
Position reelle des armatures est
d'un grand interet, particulierement

dans la zone menacee par la
corrosion, ä savoir jusqu'ä 5 cm
de profondeur.
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Une entreprise suisse a developpe

un nouvel instrument de
mesure — le Profometer— dont le
domaine de mesure a ete elargi ä cet
usage. Le Profometer dispose de
deux sondes de mesure avec
chacune des caracteristiques de
mesures differentes.
Avec une sonde ponctuelle ä

action selective, des armatures
meme tres serrees peuvent etre
localisees jusqu'ä une profondeur

de 5 cm avec une precision
de ±2 mm.
Avec une sonde de profondeur ä

part, on peut localiser des barres
jusqu'ä 12 cm sous la surface de
beton. L'appareil. d'un poids de
3,7 kg, est alimente par des piles
qui lui assurent une autonomie
de 150 heures.

Proceq SA
Riesbachstrasse 57
Case postale 491
8034 Zürich
Tel. 01/477800

Nouveaux chauffe-plats
ä accumulation

Tout le monde parle d'economiser
l'energie, mais personne n'a

envie de renoncer aux bonnes
choses... Jura vient de mettre sur
le marche des chauffe-plats hexa-
gonaux. superposables,
particulierement economes en energie
(photo ci-dessous).
La piece maitresse de ce nouveau
set est la plaque de base chauf-
fante avec thermostat incorpore.
En cinq minutes environ, eile
atteint 180° et, une fois debranchee,
mainlient les mets chauds
pendant plus de quarante-cinq minutes.

Combinee avec une ou deux
plaques complementaires sans
dispositif electrique (celles-ci
chauffent automatiquement), il
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suffit de les empiler (temps de
chauffe pour un set de deux
elements: ä peu pres dix minutes).
Jura
4626 Niederbuchsiten-Olten
tel. 062/63 7171.

Le nouveau marteau-miracle

N'importe qui, meme la personne
la plus malhabile, reussira

desormais ä enfoncer des clous
du premier coup, pour fixer
tableaux, posters, dessins et autres,
au moyen d'un nouveau Systeme
tres ingenieux appeie PR-100.
Gräce au double guidage des

clous par un piston, ceux-ci
entrent sans effort dans les murs en
beton, briques, plätre, bois et meme

dans le metal. Realise en
matiere synthetique et metal, d'un
emploi extremement facile, cet
outil, fabrique en Suisse, est livre
avec un assortiment de clous
d'acier speciaux.
Nul doute que cet article de grande

utilite, tant pour les menages
que pour les bureaux et les
ateliers suscitera un grand interet
sur les marches etrangers.
Bolex International SA
R. Schiess
Route de Lausanne 15

1401 Yverdon-les-Bains

Systeme de soutenement
avec plantation integree

Utilisation sur place du materiau de deblai,
gräce aux geotextiles suisses de qualite

Ce Systeme brevete, nomme Tex-
tomur, permet la construction de
talus ä forte pente (60°) avec
Vegetation, et d'entretien facile. II
se caracterise par:
— l'utilisation des sols en place

comme materiau de construction;

— une structure simple et, de ce
fait, peu coüteuse;

— une exploitation mecanique
gräce ä la surface plane du
talus;

— des frais d'entretien mini-
maux.

II remplace des ouvrages de
soutenement traditionnels onereux
en beton, non prevus pour etre
plantes ou ensemences, ou seulement

de maniere limitee.
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Variantes de plantations
Hydrosaat
Ensemencemenl par aspersion,
conforme ä l'habitat (en deux
couches, couche de support et enga-
zonnement).
Coupe possible avec tondeuse
mecanique.

La mise en ceuvre
1. Executer la plate-forme.
2. Mettre en place le geotextile

d'armature.
3. Mettre en ceuvre la grille de

soutenement avec le geotextile
de Vegetation.

4. Remblayer le sol.
5. Compacter la couche de sol.
6. Nouvelle plate-forme.
7. Repeter les Operations 2 ä 6.
Ensuite, ensemencement par
aspersion (en deux couches, couche

de support et engazonne-
ment).

Müller-Müllei
8854 Siebnen
Tel. 055/642245
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Couche d'arbustes, taillis
Plantation directe de branches
pouvant bourgeonner, combinee
avec de l'hydrosaat.
Principales plantations: saules,
conformes a l'habitat.
Bon effet complementaire d'armature

et d'evacuation d'eau.
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Couche de buissons
Plantation directe de plantes avec
racines, combinee avec de l'hydrosaat.

Le choix des plantes depend du
site, dans la regle, des essences
indigenes, par exemple: sureau,
aulne, saule, osier, sorbier, troene,
noisetier, chevrefeuille.

/ // 7=20kN/m3

H=? / /
ÄßO°

1. B

/

Frottement sol (°)
in

m cm oco n co

Oj 1 J

00-

Domaine
admissible ///a-27.5

-25

Hauteur

H

(m) to

CN-

c "

o
E
•«
«5

«
¦o
ha
3
<B

Dw
<D

_l
VO i ¦ i ¦ i ¦ i ¦ i

0 2 4 6 8 10

Largeur d'armature B (m)

Dimensionnement pour des cas d'application simples (ouvrage de
soutenement avec terrain horizontal sur sol de bonne portance).

Parametres

Donnees: inclinaison du talus a 6CP

poids volume apparent y 20 kN/m3
Variable: hauteur de l'ouvrage H ?m

angle de frottement du sol <p °
Cherche: largeur d'armature B m
Exemple: H 6 m ip 30°

ä partir du diagramme B 4,7 m
Armer avec le geotextile d'armature FLN.
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Talus de finition.
Digueslremblais.

Digues antlbruit. Murs de revetement couvrant des
talus dans le rocher.

Combinaison avec renforcement
du terrain.
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Systeme de fermeture
«Hi-Tech» universel: fiabilite demontree

\̂ '1
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Cylindre de fermeture ä electronique dans la porte, de «intelligente» et
petit appareil portable de programmation.

En technique de fermeture
«HiTech », la Suisse prend une place
preponderante ä l'echelon mondial.

Le Systeme de fermeture Ka-
ba Nova, lance en ete 1984 par la
Bauer Kaba SA Wetzikon et
developpe dans l'intervalle, a prou-
ve son «aptitude au service»
dans la pratique difficile de tous
lesjours. Le nouveau Systeme de
fermeture electronique ä la cie
«intelligente» est utilise avec
succes entre autres au Grand
Hötel du Parc, Montana, et par
Walter Rentsch SA, Dietlikon.
Avec le Kaba Nova, l'inventeur
de la cie reversible (eile n'a ni
dessus ni dessous) a reussi pour
la premiere fois d'allier les avantages

de la mecanique de precision

eprouvee des millions de
fois aux nouvelles possibilites de
la micro-electronique moderne.
Le Kaba Nova se compose de
quatre elements: l'appareil de
programmation des cles, la cie
«intelligente» ä micropuce inse-
ree, le cylindre de fermeture et le
«cerveau» du Systeme - le centre

E - incorpore dans la porte. II

est possible, moyennant un appareil
de programmation et par un

procede conversationnel, de do-
ter la cie respective d'un code
electronique individuel. Plus de
1000 cles peuvent ainsi etre co-
dees. Une habilitation d'aeces
exige-t-elle un changement, il
suffit d'annuler le code et de re-
programmer la cie.
Le cylindre de fermeture lit le code

electronique de la cie et le centre

E incorpore dans la porte de-
tecte en fractions de seconde si la
cie en question a le droit d'aeces
ou pas. Jusqu'ä 250 habilitations
d'aeces individuelles peuvent
etre stockees dans le centre E.

Du Systeme «Hotels»
au Systeme «Universal»
Au debut, le Kaba Nova n'etait
fabrique qu'en version «Hötels».
A ce niveau, la programmabilite
individuelle du Systeme permet
de classer definitivement le
Probleme des cles perdues si important

dans l'hötellerie. En cas de
perte d'une cie, on change tout
simplement le code electronique

Avec le Systeme de fermeture «Hi-Tech» Kaba Nova mis au point par la
Bauer Kaba SA, la Suisse prend une place preponderante ä l'echelon mondial

dans la technique moderne defermeture. Une micro-electronique
complexe se dissimule dans la de Kaba Nova. Au moyen d'un appareil de
programmation, cette de est dotee d'un code electronique individuel, pouvant
etre annule et la de reprogrammee. Ce Systeme offre un nombre de combi-
naisonsjamais atteint ä cejour. La programmation sans limite du Systeme
a permis de supprimerpratiquement le probleme des des perdues. La grande

forte du Kaba Nova reside dans la combinaison optimale des systemes
defermeture Kaba 20 et Kaba Slarßables avec une dectronique ultramoderne.

La de peut parier deux codages, mecanique el electronique.

de la serrure en usant d'une nouvelle

cie de client - ce qui rend
l'ancienne cie inutilisable.
L'introduction du Systeme «Universal»

fait reellement du Kaba Nova

le moyen le plus etendu de
resoudre les problemes actuels de
fermeture, particulierement dans
tous les domaines oü une grande
flexibilite est de rigueur. Ainsi le

Kaba Nova «Universal» peut ä la
base attribuerä chaque cie
individuellement et une annee ä

l'avance jusqu'ä six periodes de
temps et certains jours ouvrables
ou feries.
Bauer Kaba SA
Case postale
8620 Wetzikon 1

Tel. 01/9316111.

Sortir de l'impasse nucleaire

« Ci-joint un texte queje presente
ä une Conference de presse ä
Zürich le 26 novembre.
Je suis curieux de connaitre les
excuses que vous allez trouver
pour ne pas le publier dans votre
canard. Pourtant je me suis donne

la peine de tout ecrire ä la
machine1. Ma signature est cependant

manuscrite ce que vous vou-
drez bien excuser.
Avec mes salutations distin-
guees.

P. Lehmann.»

Comment resister ä une demande
formulee en des termes d'une aussi
exquise urbanite? Les lecteurs de
ce canard (sie) apprecieront
certainement aussi bien les theses que
la distinetion de l'auteur et leurs
commentaires seront apprecies,
qui me dispenseraient de formuler
les miens.

Jean-Pierre Weibel

/. Rappel
L'energie nucleaire n'est pas une
Option acceptable pour produire
de l'energie. Les raisons en sont
les suivantes:
— eile constitue un danger per¬

manent d'une gravite incom-
mensurable. Un accident grave

peut signifier la fin d'une
nation. La contreparlie de ce
risque est la possibilite de
pouvoir gaspiller l'electricite
pendant encore quelques
annees. Cette contrepartie esl
derisoire;

— l'energie nucleaire n'est pas
renouvelable. Son potentiel ä

long terme est donc nul, si
bien que meme sans accident
grave, le nucleaire ne peut
etre qu'un episode dans l'histoire

de la production d'energie;

— eile cause des nuisances an¬
nexes (de la mine d'uranium ä

l'entreposage des dechets
radioactifs) auxquelles on ne
sait pasremedieretquisontla
cause d'un empoisonnement
progressif el ineluctable de la
biosphere;

— son maintien ä court et moyen
terme exige des mesures de
securite draconiennes et l'ins-
tauration d'un etat policier
dans lequel le droit ä l'erreur,
qui est un droit fondamental
de l'ctre humain, ne pourra

'M. Lehmann fait sans doute al-
lusion au fait que la redaction
d'Ingenieurs et architectes suisses
n'a pas cru devoir dispenser des
exigences normales formulees ä

tout manuscrit les textes qu'il lui
a proposes precedemment.

pas etre mainlenu pour ceux
qui, de pres ou de loin, gerent
cette energie et ses dechets;

— l'energie nucleaire engloutit
des moyens considerables qui
ne sont plus disponibles pour
developper les outils d'une
politique energetique rea-
liste;

— l'energie nucleaire civile est
un des piliers sur lesquels re-
pose la production de bombes
atomiques.

Si l'energie nucleaire n'est pas
acceptable, eile n'est pas non plus
necessaire:
— eile ne couvre, mondiale-

ment, que quelques pour-
cents de la consommation;

— sa part ä la couverture de la
demande d'eiectricite en
Suisse a ete, en 1985, comprise
entre 20 et 30% (la Proportion
exaete n'est pas connue ä cause

des exportations d'eiectricite).

Or, cette part de la
consommation correspond aux
economies possibles d'eiectricite

sans restriction de confort

ou de produetivite.
Notons encore que le 20% de la
consommation d'eiectricite
represente le 4% de la
consommation totale d'energie.

Dans ce qui suit, je voudrais
apporter quelques precisions sur
trois aspects du probleme
nucleaire: l'accident majeur, les
dangers des faibles doses de
radioactivite et la promotion du
gaspillage de l'electricite.

2. L'accident majeur
Un accident majeur avec fusion
du cceur, explosion de la cuve de
pression et rupture du confinement

ne peut pas etre exclu, pas
plus en Suisse que dans un autre
pays. Les consequences d'un tel
accident peuvent etre:
— de rendre inhabitable pour

une longue duree une surface
de plusieurs fois la Suisse;

— de mettre en danger la vie des
gens et, plus particulierement,

la sante des enfants pre-
sentset avenir sur une surface
encore beaucoup plus grande.

Les reacteurs utilises en Suisse
sont differents de celui de Tchernobyl,

mais le danger potentiel
qu'ils representent n'est pas
moindre, au contraire. Le fait que
les mesures de securite soient
severes, ce que nous ne contestons
pas, ne permet pas d'affirmer que
l'accident majeur ne peut pas se

produire.
Les promoteurs du nucleaire ad-
mettent qu'il ne peut y avoir de
securite absolue, mais que le
«risque residuel» est suffisamment

faible pour qu'on puisse
l'accepter. Nous nous etonnons
du fait qu'un tel raisonnement
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soit accepte par l'autorite. En
effet, au vu de la gravite du risque,
les promoteurs du nucleaire ne
sont pas autorises ä decider si ce
risque est ou non acceptable et
ceci quelle que soit leur estimation

de sa probabilite d'occurren-
ce. La decision ne peut appartenir
qu'ä la population qui devra subir
les consequences d'un accident
majeur et cette population est, ä
la limite, celle de l'Europe entiere
(voir encadre).
L'estimation de la probabilite
d'accidents majeurs est un exercice

vide de sens, parce que per-
j;onne n'est^ ä meme d'imaginer
toutes les chaines d'evenements
qui peuvent conduire ä un tel
accident. Et en calculant une valeur
numerique pour cette probabilite,

on abuse le citoyen, car on lui
fait croire qu'on domine scienti-
fiquement le probleme, ce qui
n'est pas le cas. Les notions de
«risque residuel», « risque hypo-
thetique», etc., sont autant
d'abus de langage destines ä faire
croire aux gens qu'un risque hors
de toute Proportion deviendrait
acceptable simplement parce
qu'«on» a calcule pour lui une
probabilite d'occurrence tres
faible.
Les possibilites d'accidents
majeurs sont multiples pour les
reacteurs du type PWR (ä eau pressu-
risee) et BWR (ä eau bouillante)
dont nous disposons ä Beznau,
Gösgen, Mühleberg et Leibstadt.
Richard E. Webb, physicien
nucleaire specialiste des problemes
de securite des reacteurs nucleaires,

a publie depuis le debut des
annees 70 des analyses de risque
montrant l'enormite des dangers
encourus et mettant en evidence
la quasi-infinite de chaines
d'evenements pouvant aboutir ä des
explosions dans les centrales.
Ces travaux furent ignores par les
promoteurs du nucleaire. A la
suite de l'accident de Tchernobyl,

un article de Richard
Webb a ete publie dans la tres se-
rieuse revue anglaise The Ecolo-
gisl'. Cet article affirme que les
centrales du type PWR et BWR,
et surtout les surgenerateurs
comme Creys-Malville en France,

SNR-300 en Allemagne föderale

et Dounray en Angleterre,
sont potentiellement plus dangereux

que le reacteur RBMK de
Tchernobyl. (...)2
D'un autre cöte, la Commission
de la securite des installations
nucleaires se fait tirer la jambe
depuis plus de deux ans pour que
siegent en son sein deux(surlrei-
ze) personnes critiques par
rapport ä l'energie nucleaire.
Pour terminer sur la question de
l'accident majeur, relevons enco-

1 Richard E. Webb. «Western
reactors : how they compare with
Tschernobyl». The Ecologist 16,

n°415, 1986, pp. 164-167.
2Suit une attaque dirigee notamment

contre M. Jean-F. Dupont;
M. Lehmann, membre de la
SVIA, aurait eu l'occasion
d'apporter son point de vue lors de
l'expose presente par M. Dupont
ä l'assemblee generale du 31

octobre dernier, ä laquelle il n'a
toutefois pas assiste. II ne saurait
donc reprocher ä l'orateur de ne
pas etre entendu. Redaction
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re que l'enceinte de confinement
des centrales suisses, qu'on a pre-
sentee comme une difference
essentielle par rapport ä la centrale
de Tchernobyl, n'aurait pas resiste

ä l'explosion qui s'est produite
dans cette centrale et aurait,
Selon toute vraisemblance, rendu
l'accident plus grave encore. Les
eneeintes de confinement ne
sont tout simplement pas dimen-
sionnees pour resister ä un
accident majeur.

3. Le probleme des faibles doses
Si le discours officiel a ete leni-
fiant en ce qui concerne les
risques d'aeeident majeur, il l'a ete
tout autant pour ce qui est du
danger lie aux faibles doses de
radioactivite.
On ne sait pas, aujourd'hui, ap-
precier, ni surtout quantifier les
effets des faibles doses, parce
qu'on ne connait pas tous les
mecanismes par lesquels elles
pourraient detruire ou modifier des
cellules Vivantes. On en est donc
reduit ä des etudes epidemiologi-
ques. Selon la doctoresse Alice
Stewart, qui est au debat sur les
faibles doses ce que Richard
Webb est au debat sur les
aeeidents majeurs (et qui a ete trai-
tee de la meme maniere par les
promoteurs du nucleaire), des
etudes de ce type mettent en
evidence un effet nefaste de la
radioactivite ä des doses nettement
plus faibles que ne l'admet l'offi-
cialite.
Par ailleurs, les comparaisons
avec la radioactivite naturelle
sont fallacieuses pour au moins
deux raisons:
— les emissions radioactives ar-

tificielles dues ä l'energie
nucleaire peuvent etre extremement

concentrees, alors que
la radioactivite naturelle est
toujours repartie. Une poussiere

radioactive microscopique
emise par une centrale,

comme cela s'est passe recemment

ä Mühleberg, contient
une radioactivite qui n'est
peut-etre pas grande en valeur
absolue, mais qui est
extremement concentree. Une fois
inhalee, eile exercera son
action en un point precis du
corps qu'elle soumettra ainsi
ä un rayonnement relativement

intense pouvant provoquer

des lesions de cellules.
Rien de tel n'est possible avec
la radioactivite naturelle.

— Les elements radioactifs emis
par les centrales ne sont pas
les memes que ceux de la
radioactivite naturelle. Cette
derniere est d'une part le fait
du rayonnement cosmique et,
d'autre part, d'elements
radioactifs naturels disperses
dans la croüte terrestre, comme

le potassium (K40), le lan-
thane (La138), ainsi que des
elements radioactifs lourds

3A ce sujet, il est utile de lire
egalement Bases biomedicales des
risques possibles pour la sante du
Suisse apres Tchernobyl, par le
D'Hedi Fritz-Niggli, directeur de
l'Institut de radiobiologic de
l'Universite de Zürich (Fr. 3.—,
Forum suisse de l'energie, case
postale 3082, 3000 Berne 7).
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comme le radium et l'uranium

et certains de leurs sous-
produits (entre autres Rn222).
La radioactivite due au
nucleaire est, par contre, surtout
le fait de gaz rares Argon,
Krypton et Xenon et de
certains isotopes d'elements tres
repandus dans la nature, en
particulier l'hydrogene (isoto-
pe H3ou tritium) et le carbone
(isotope C14). En cas d'aeeident

nucleaire, des isotopes
radioactifs du iode, du ce-
sium, du Strontium, etc., peuvent

etre disperses dans
l'environnement. Or l'hydrogene,
le carbone, le iode et, dans
une moindre mesure aussi le
Strontium et le cesium, sont
partie prenante dans la
construction des cellules Vivantes.
Leurs isotopes radioactifs
peuvent donc etre incorpores
dans de telles cellules
jusqu'au moment oü ils se desin-
tegrent pour se transformier
en un autre eiement qui n'a
plus sa place dans la molecule
qui le contient. Par exemple,
le carbone 14 se desintegre en
emettant un electron, ce qui le
transforme en azote. La molecule

dans laquelle il se trouve
voit donc tout ä coup un ato-
me de carbone remplace par
un atome d'azote, ce qui va
changer radicalement ses
proprietes et, le cas echeant, la
faire voler en eclats. Ce
mecanisme est tout different de la
simple irradiation ä laquelle
nous soumet la radioactivite
naturelle.

On voit donc que l'officialite se

permet des propos lenifiants sans
meme connaitre de maniere precise

les dangers des faibles doses.
Qu'il soit difficile de les connaitre
tous de maniere detaillee est
entendu, mais on devrait alors
avouer qu'on ne peut rien affir-
mer de certain sur les dangers
que nous fait courir l'energie
nucleaire, meme lorsqu'il n'y a pas
d'aeeident.

4. L'inutilile du nucleaire
De pretendre que le nucleaire est
une necessite pour la couverture
de nos besoins en energie est une
imposture. Le nucleaire a existe
d'abord comme projet scientifique,

puis comme proposition
marginale pour la production
d'energie. proposition qui, au
debut, n'avait d'ailleurs pas la
faveur des producteurs d'eiectricite.

Le developpement du
nucleaire a coi'ncide avec une
promotion intense du gaspillage de
l'electricite, gaspillage sans
lequel il n'aurait pas eu de raison
d'etre. Ainsi peut-on lire dans le
rapport annuel de la Compagnie
Vaudoise d'Electricite (CVE) de
1969, en page 5 :

«L'avenemement des centrales
nucleaires modifie rapidement la

structure du marche de l'energie
electrique caracterisc dorenavant
par l'abondance. La CVE s'efforce

par consequent de suivre une
politique de promotion des
ventes... cette campagne a ete finan-
cee par l'inlermediaire de la SA
l'Energie de l'ouest suisse... enfin
la compagnie a poursuivi ses
efforts en vue d'implanter le chauffage

direct ä l'electricite.»

Une heure apres l'arret d'un
reacteur, chaque tonne d'ura-
nium dans son coeur contient
plus de 100 milliards de doses
annuelles limites (quantite de
produits de fission qu'un individu

peut absorber en une
annee sans trop de danger). Cent
ans apres l'arret, il y en a encore

1 milliard. Or, une grande
centrale nucleaire contient
plusieurs dizaines de tonnes
d'uranium et il y a en Europe
environ une centaine de
centrales nucleaires.

P. Lehmann

liest donc clair que le « besoin »a
ete cree par les vendeurs d'eiectricite.

Et, ä l'heure actuelle, ces
derniers continuent ä promouvoir

le gaspillage en installant le
chauffage electrique ä tour de
bras meme dans des maisons
relativement peu isolees. II est qua-
siment certain que l'augmentation

de la consommation d'eiectricite

ces dernieres annees est ä

mettre entierement au credit de
cette promotion du chauffage
electrique, car la plupart des
appareils menagers mis en vente
aujourd'hui consomment moins
d'eiectricite que ceux qu'ils rem-
placent (par exemple, un conge-
lateur moderne de bonne facture
ne consomme, ä service egal, que
le tiers de l'electricite de modeles
plus anciens).
II est donc tout ä fait possible de
revenir ä une politique energetique

raisonnable dont le but
avoue doit etre une diminution
de la consommation d'eiectricite,
diminution qui peutetre obtenue
sans reduction ni du confort, ni
de la produetivite. II est reconfor-
tant de savoir que la ville de
Zürich a recemment deeide de pratiquer

une teile politique. On
remarquera, par ailleurs, qu'aucun
des problemes d'emploi que notre

pays a connu ces dernieres
annees n'a ete lie de pres ou de loin
ä un probleme de disponibilite de
courant electriqu'e. Les problemes

de l'emploi ne sont definitivement

pas lies ä un manque
d'eiectricite. Au contraire. Le re-
noncement ä l'energie nucleaire
serait incontestablement createur

de nombreux emplois
interessants, car ce renoncement doit
necessairement s'aecompagner
d'un programme de reduction de
la demande base sur l'amelioration

des rendements d'utilisation
des differentes ressources ener-
getiques (en particulier. utilisation

du couplage chaleur-force).
Sur ce plan-lä, rien de serieux n'a
ete entrepris ä ce jour. Et l'effort
pour le developpement des energies

de Substitution renouvelables

et autochtones (bois, biogaz,
solaire direct et passif, etc.) fait
toujours figure de parent pauvre
par rapport au nucleaire conventionnel

et ä cette autre illusion
energetique qu'est la fusion
nucleaire.

Pierre Lehmann,
directeur
Societe d'etude
de l'environnement
1800 Vevey
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